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Vil
-Tur veux l'arrêter déjà, Louis? Attends un peu (lue

j'aille à la maison cherchtir une clodîsj il ne s'arrête pas
sans cela. N'aie pas peur, va.

Mr dhîeittemar.ié. -Ah! ah
barbotte à ton ibise.

Loîii- -Ah>,
Gleorges m'a don
trouver une bri(
descendons. ..

lx
iVi' jiuiliemfa

t'iItuaer à bart
fi ! ah.. barbottg, nion anti, dre à nager? Il

sauver la vie.
mèere <jîii doit a~

comme des vers, fouillait leurs poches, leurs souliers, leurs doublures, et
ne les mettait enfin sous clé qu'après avoir s.oign.euseruent inspect4 les
coins et recoins de leur prison., où, non moins invariablement, il les
retrouvait cinq minutes après, fumant chacun leur cigarette. Alor.', il
devenait comme fou, et, piétinant, l'écume aux lèvres:

-Nom de nom, de nom de nom, beuglait il, voilà encore que vous
fumez!I

Mais eux sans se troubler le moins du monde et sans même se donner
la peine de cracher leur bouts de cigarettes

-Y-us ne fumons pas, mon lieutenant.
-Comment, tas de rosses, vous ne fumez pas ! Vous osez soutenir que

vous ne fumez pas quard vous me lancez toute votre fumée en plein nez.
Donnez moi votre tabac tout dp suite oùje vous fais p)asser au conseil.

Très tranquilles, LtFlote et Fricot se regardaient
-'as du tabac, toi?
-Pas du tout.
Et en choeur:
-Nous n'avous pas de tabac, nion lieutenant.
lse ne sortirent jamais de là, mêmîe le jour oit le malheureux Flick,

définitivement anéanti et renonçant à prolonger la lutte, leur proposa
de lui dévoiler leur cachette contre la levée des innombrables annéei dle
prison qui leur restait sur la planche.

L'adjudant Flick s'était juré de les faire crever à la peine, et, en réalité,
il n'épargnait rien pour arriver à ce dénouement.

Une nuit - ceci se passait dans une ville de l'Est, pendant le terrible
hiver de 1S79 - il se leva à trois heures du matin, alla prendre les clefs
de la boîte au corps de garde, entra, le falot à la main, dans la prison où
lus d--uz pauvres diables ronflaient, collés l'un contre l'autre pour donner
moins de prise au froid, et brutalement

-Allons, les deux rosses,
debout!

Laplote et Fricot ouvrirent
chacun un oeil, puis, sans se dé -___________________

ranger:

lQu'est-ce qu'y dit celui- A .:
-Je vous dit de vous lever,

et plus vite que ça !
-Pourquoi donc faire faut-

y qu'on se lève ?
-Pour aller, reprit l'adju-

dant, cisser la glace des abreu-
voirs! LMsdessus, assez causé
debout!

Les prisonniers se mirint à
rite

-Debout à trois heures du
matin '1 Ah ! nîatache.

-Vous ne voulez pas vous
lever?1 fit le sous-ollicier que
la rage commençait à prendre.

ýý_ -A

La »iantia.-Ali, vilain polit monbtro ! c'est commie ça
(fie tu te conduii en visite !Attends un pet>, je vais t'ap-
prenidre à vivre, moi. ...

lain petit Jniiis a (il Siitrir 1,1111t choc', tnerveuix ci qu'il vai
avoir une tlaxion (le poitrine piar suite dIe ma ll'.ittle. fbiil
nMéchanut enfant ! voîilà (lr maniati nist, f4)r' e Il.' rehl ie
jusqu'à ce qu'il Fuit guéri, et le doîcteîur 'li( qu'il ,ît a pit.
être pour deux nîtuis.
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- les épaues:

*. nque ledonic à lit porte,
I 'pottil nous enilibéte celuti-

là iict vtItîîgl par la, colère,
- allaait. 1ouli 88V.4t' à COUP

f de pot uîgé, quiandl brusquemntit
il se cal ua. I caes (dii coi'avi J,
ce i évo do ses nluitai et de' seï
jours, venait doe se prodiniru
tout à coup Fous la forgkiue d'uni
reýfus fornio) luî ;rac et,

v i î plus tloUe uIltiu t, seltuiîtll Ses4
la vieille canail le 41e chieval q ue icon8ieur mots
né là Il Il'a à moitié efuîuillté. Si je panis - Laploti', lericîi , (lit il,
lue dans la couir, je vais l'assoutmmer. Allonts, faitcs bien attenîtioni vous re-

fusez forlîîcllemîîvuit (l vous
lover?

F -c du kbotl lest,.p:ilîeî

-Vous rîfusîvz forîîuullii-
tL...e~1'.~. ~ men t, c'est bien entendu?

-Formiellemeuint ! leiclii'i

il îck coit p i aIn latte

iiueliîts de son coeur ; les deux
-~ pierrots" ',taienit pîuic&., et

et t qu'à faire couista,
Ici' le refus par témoîin.

X - Itrig;sdier de garde !cria-
r-id -àulaie qu'allais-tu dorec faire par lî ? et t-iI
w)tter dans (le l'eau sale! Voulaais-tuî îppren- Le1) btiîgîu., acort te
eureuseinent (fie je Buis paEst- là\ et aii pu te Oiteii

Allons, méchant garçon, viens tranquuilitier ta sa
e dételer. - Pour îît dernière fois, re-

prit Ilîlck, lI Apîottc et lerie 't,
vous r fua.4z (le voua !evqîr-

Alors Faioot et Laplote Be dires£èrent, et avec unie grande d ou'eu r,
tandis qu'un étonnenment pîrofond se peignait sur leurg v-iiagtti

-Nous, mon lieutenant? Miais pas du tout, nous trous levonis avec
emupressemient, au contraire ; lo bri éadier peut le constater. eristi, il î'it
pLe l'air de faire chaud ce matin.

Six mois après, ayant achevé leur congé, ils î1uittiemit le i,iartjer, et.
pour tout de bon cette fois, pîoursuivis jusque dan4 !a rue tLIs Illls ude
rosses" de l'adjudant.

Je ne lEs ai jamais revus.
Ce dont je me flatte, dl'ailtleurs.(i: u'use>util.NE

1) J lv i('l,
L'avoca.-( lui, madanie, il fauut abïoluîîemt que jetmm iie, -'otre*à,

exact, très exact, dans ce contrat, sous peine di, nunllité.
La cliente-Mottez quarante-cinq ans alors; niais, pour l'amîour dui ciel,

ayez soin (le l't5crire aussi illisiblemîent que possible.

1foasieur Secai.-.evoudrais, M r le iiot;%iri", fatire à lait fettintie,
par testament, une donation libérale. Si elle se miariait apîrèsm umon écs
que la donation soit doublée.

Le nolaire (alturi) -Quellc singulière idée
Mfoniur S'ettcroi.-( "est atini d'adoucir ses re'grets quand cîle comîi-

irera son second mnari avec moi.

I- m' neilleure préparation pour faire dis1iarîiitre lesi pellioe.q', gué<rir et
stimuler le cuir chevelu, do manière à ce que lis hpellicules iii- revinelit
pas, c'est le I14novateur des Cheveux, de Il aIl.
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